Tu rangeaic en chantant pour le repas du

coir

Le pain blond, du laitage et le fruit de nog treille,
Autour dun rayon dor formé par les abeilles ;

Et te voici qui viene tout préc de moi tasseoir.

Il & plu ; (2ir mouillé répand une odeur verte,
(e fifre dun incecte invicible au plafond
Alterne avec le bruit que lec gouttec deau font

Sur dec feuillee au bord de la croicée ouverte.

Noug révong, accoudée cur la nappe, devant
Lec mete cimples auxquels nul de nous deux ne touche.
Noue nouge taicone ; ,bm'foig‘ tu poses cur ma bouche

Ton bras nu qui fricconne au couffle fraic du vent.



(& fenétre faisant un cadre au paycage
Se peint avee lec boic et [horizon natal
Sur lee flance ronde et pure dun vase de crictal

Dont le courbe miroir noue groccit le vicage.

(a-bag, le ciel dautomne ect rouge et coucieux.
0 doux et longe inctante damour ! (e crépuccule
Décolore déja [univere minuccule

Qui dinprait (azur de la buire et noc yeux.

Ton coeur frappe & la place od ma téte cappuie,
Noug écoutone lec fruite tomber dang le jardin,
Pencife, et treccaillant encemble quand, coudain,

(e vent cecoue un arbre encore chargé de pluie.

Alors, et béniccant le jour qui va finir,



Comume deux voyageurs, dun regard en arriére,
Noug laiccone dane [ardeur dune méme pricre

Et no¢ maing et no¢ voix et no¢ Ames Cunir.
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